
PASCAL CLAIVAZ

Il vient de lever 800 000 francs
de capital risque. Cela se passe
au TechnoArk de Sierre. Au sein
de l’incubateur, Ralph Rimet a
fondé la start-up Securi 4. 

Son produit, il a mis trois
ans à le développer. Trois ans de
vache enragée où les salaires
furent maigres et les fins de
mois difficiles. Le considérable
apport du capital risqueur lui
permet de commercialiser son
«Bluewatchdog», un système
de protection des objets de va-
leur et que l’on trouve sous
www.secu4.com.

Chien de garde
électronique

Le chien de garde électroni-
que se réduit à une pièce toute
simple: une petite carte très
commode et d’un prix relative-
ment modique. La recherche de
Secu 4 s’est concentrée sur la
technologie Bluetooth de la té-
léphonie mobile et sur le
contrôle par SMS de la puce du
Bluewatchdog.

«Si vous laissez vos valises
dans un aéroport et que
quelqu’un les vole, le Blue-
watchdog sonnera l’alarme»,
avertit son inventeur. «Le sys-
tème est programmé pour que la
carte à puce ne soit pas éloignée
de plus de 20 à 30 mètres. Si elle

sort de ce rayon, l’alarme de la
carte se déclenche. C’est très
utile contre les pickpockets.
Même s’il réussit à s’échapper,
l’alarme aura peut-être permis
de l’apercevoir et de dresser son
signalement. Cela est très utile à
la police, chez qui la plupart de
ces tire-laine sont fichés.»

On peut même utiliser le
Bluewatchdog pour ses en-
fants, dans la mesure où ils ont
la bougeotte et qu’on peine à
les garder près de soi dans une
gare bondée ou une station de
métro, par exemple. C’est éga-
lement une sécurité pour ses
objets précieux, ses ordinateurs
portables recelant des dossiers
et des données hautement sen-
sibles. 

Investisseurs
de l’Arc jurassien

Secu 4 a travaillé d’arrache-
pied à la mise au point du pro-
duit, qui est breveté au niveau
mondial. Il a trouvé le proto-
type dans les tiroirs de l’Ecole
d’ingénieurs à Sion. Il s’est agi
de le perfectionner. Mainte-
nant c’est fait, l’objet est au
point. Les investisseurs sont ve-
nus visiter la micro-entreprise
de l’incubateur de The Ark à
Sierre. Il s’agit du Neuchâtelois
Jade Invest et du Jurassien Yves
Marchand. Les 800 000 francs

amenés permettront de salarier
deux personnes à 100% et une
troisième à 40%. Le montant est
censé couvrir les besoins de la
jeune entreprise sur quatre ans:
des débuts du développement
à la commercialisation. Une
commercialisation qui a com-
mencé il y a trois semaines sur
l’internet et qui devrait démar-
rer incessamment dans les ma-
gasins d’électronique: Media
Markt, Darty, Fust, Interdis-
count ou encore Swisscom ou
Orange. 

Un marché prometteur
semble s’ouvrir chez les mar-
chands de bagages et accessoi-
res. Un contrat se profile avec
une très grande multinationale
de la bagagerie. Quant aux ven-
tes sur l’internet, elles seraient
prometteuses.
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PUBLICITÉ

Le Bluewatchdog
hurle si l’on vous vole

MARCHÉ POTENTIEL

Il espère qu’on le copiera
Quand une société de capital risque in-
vestit dans une jeune pousse, c’est qu’il y a
de l’argent à faire et même beaucoup d’ar-
gent. Il semble que la puce de sécurité sur-
veillée par SMS soit de ce type. Simple
d’utilisation, le kit de protection Blue-
watchdog coûte 79 euros (130 francs).
C’est-à-dire peu de chose pour tous ceux
qui ont des objets ou des bagages pré-
cieux à transporter.

On verra bien si le produit correspond à un
marché. «La meilleure chose qui puisse
m’arriver est que je sois imité par de
grands concurrents», estime l’inventeur
de Bluewatchdog Ralph Rimet. «Cela vou-
dra dire que le potentiel du produit est im-
portant. Et même s’il m’en reste la portion
congrue, ce sera toujours suffisant pour
faire de bonnes affaires.»

Effectivement, si la petite PME de la Tech-
noArk ne contrôlait que 20% du marché
de la sécurité dans la bagagerie, cela suffi-
rait à faire sa fortune.

PIERRE MAYORAZ

L’Union valaisanne des arts et métiers,
UVAM, a décidé de prendre le taureau par
les cornes. En grande première, son comité
directeur et plusieurs de ses membres ont
rallié mardi la capitale fédérale pour y ren-
contrer les parlementaires valaisans. But de
la démarche, défendre les positions de l’as-
sociation là où se prennent les décisions et
le faire avant que le couperet législatif soit
tombé. Une belle façon de marquer de ma-
nière tangible le centième anniversaire
d’un groupement qui a réussi à rencontrer
tous les élus valaisans à l’occasion de ce dé-
placement. Ces derniers ont décrit leur tra-
vail avec enthousiasme, contents de trou-
ver un écho favorable auprès d’un public
conscient des difficultés qu’ils doivent quo-
tidiennement affronter. L’UVAM en a pro-
fité pour donner son point de vue sur les su-
jets chauds du moment.

�Loi sur les marchés publics. L’UVAM
souhaite que la révision en cours tienne
compte de l’avis de la base qu’elle repré-
sente. Ainsi demande-t-elle des seuils uni-
formes pour toute la Suisse et un choix de
l’offre la plus avantageuse économique-
ment aux dépens de la meilleur marché,
donc de tenir compte de valeurs esthéti-
ques ou de développement durable et pas
seulement de considérations financières.
Les intérêts généraux de l’Etat doivent aussi
être pris en compte sur le plan de la forma-
tion des apprentis ou de l’engagement pu-
blic de l’entreprise. L’UVAM demande aussi
la présence d’un plus grand nombre de
chefs d’entreprise et de personnes issues de
l’économie dans les autorités adjudicatri-
ces. 

�Révision du Code civil. L’UVAM de-
mande aux autorités fédérales de ne pas
supprimer les dispositions favorables à la
protection des artisans incluses dans le ré-
gime actuel de l’hypothèque légale. Un as-
souplissement inconsidéré reviendrait à
cautionner une morale de paiement de
plus en plus laxiste.

�Réforme du droit des sociétés anony-
mes. Le projet de loi proposé générerait
d’énormes surcoûts pour les entreprises
des arts et métiers. L’USAM ne veut pas
d’un système qui régirait de façon identi-
que les grandes sociétés et les PME. La sur-
vie même de ces dernières dépend d’une loi
adaptée à leurs moyens. 

�Votations fédérales du 30 novembre.
L’USAM lance un appel à l’acceptation de
l’initiative populaire «droit de recours des
organisations: assez d’obstructionnisme –
plus de croissance pour la Suisse». Au-delà
des arguments habituels servis à cet égard,
l’association s’inquiète de la survie de
nombreuses entreprises valaisannes en cas
de blocages écologistes. Elle ne veut pas
d’un Valais dont le développement dépen-
drait d’associations qui représentent 2 ou
3% de la population. 

En revanche, l’USAM recommande de
rejeter l’initiative «pour un âge de l’AVS
flexible» parce que, dans la réalité, 98% de
la population pourrait obtenir une rente
complète dès 62 ans. Le milliard supplé-
mentaire que coûterait cette mesure aug-
mentera les difficultés de notre premier pi-
lier déjà confronté au vieillissement de la
population.

L’UVAM tiendra son congrès annuel le
25 novembre.

Certaines demandes de l’UVAM ont suscité la
réflexion chez les parlementaires valaisans.
LDD

PROMOTION ÉCONOMIQUE

Quand l’UVAM
marche
sur BerneINCUBATEUR

� Personne
n’avait eu l’idée
avant:
le système
de protection
des objets
de valeur
contrôlé par
sms. Ce nouveau
produit du Tech-
noArk  de Sierre
intéresse un ca-
pital risqueur
qui y injecte 
800000 francs.

Le chien de garde électronique se
réduit à une carte que l’on glisse
dans l’objet que l’on ne veut pas
perdre. DR

Apple vient d’ouvrir à Genève son
premier Apple Store de Suisse. Un se-
cond ouvre aujourd’hui à Zurich.
L’ambition est de séduire plus de
Suisses, déjà friands de la marque à la
pomme. Mais la discrétion est de
mise sur les investissements réalisés.

«La Suisse est un marché très im-
portant pour Apple où nous rencon-
trons un bon succès avec des clients
loyaux», a indiqué jeudi à Genève,
Steve Cano, directeur exécutif de la
division International Retail Stores,
basée à Londres. 

Genève sera le 242e Apple Store et
Zurich le 243e, ouverts depuis 2001

dans le monde. Chacun des deux ma-
gasins compte une cinquantaine de
salariés. «Un Suisse sur dix est déjà
propriétaire d’un Mac, reste à
convaincre les neuf autres», a ajouté
Steve Cano. 

Il aimerait «doubler voire tripler»
la part de marché du groupe en
Suisse, grâce notamment aux Apple
Stores, «mais pas seulement». Leur
implantation devrait aussi profiter au
réseau de détaillants. 

Pour l’heure, le groupe américain
de micro-informatique entend
«chouchouter» ses clients suisses, à
haut pouvoir d’achat. ATS

GENÈVE

Le premier 
Apple Store de Suisse 

Ralph Rimet
fondateur de
Secu 4 présente
son Bluewatch-
dog, petite carte
électronique
contrôlée par
sms.
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